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La HerSC1. Phot. v. Kegad, Saint-Claude.

<g> OBJECTIF <§>

ET

TROU D'A IGUILLE
par le Dr E. Trutat.

Le vieux neuf, nous disait un jour un veteran de la

Photographie, trompe bien souvent les jeunes, car il faut
etre doue d'une fort heureuse memoire pour avoir toujours
presentes ä l'esprit les combinaisons de toutes sortes, soit
dans les appareils, soit dans les formules qui ont ete pro-
posees dans le cours des temps. Aujourd'hui encore cette
restauration des choses anciennes se produit assez souvent;
mais par une sorte de mise ä point, de mise ä l'effet par
une adaptation aux conditions nouvelles, ces vieux appareils

donnent reellement des resultats nouveaux.

1 L'une des ceuvres du 3»^ prix « Luna » du concours du Journal suisse des
Photographes.
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Nous en trouverons un exemple frappant, et des plus
interessant, dans cette application recente de l'objectif
simple, non achromatique, et du trou d'aiguille supprimant
radicalement tout verre optique.

Les resultats, c'est-ä-dire les epreuves que l'on peut
obtenir aujourd'hui par ces moyens primitifs, avaient ete
ä peu pres impossibles jusqu'ä present; le trou d'aiguille
de un douzieme de millimetre n'avait jamais donne une lu-

miere süffisante pour impressionner les anciennes couches

sensibles, et la nettete disparaissait si l'on agrandissait
l'ouverture du sterope.

II en etait de meme dans l'emploi des lentilles non
achromatiques, des verres d^ besicle. Ici il n'est plus question

de la nettete microscopique des epreuves ordinaires,
et l'on demande ä ces combinaisons des images d'allures
dififerentes, ä nettete affaiblie, mais presentant un charme

particulier d'indecision, qui enveloppe l'image, lui donne
des efifets plus larges, plus artistiques, disons le mot ä la

mode, si fächeusement denature par les snobs insuppor-
tables de la nouvelle ecole.

Le stenope ou trou d'aiguille nous occupera tout d'abord.
La se trouve la premiere observation, la premiere decou-

verte certaine d'oii naitra plus tard la Photographie ; et la

decouverte de Porta devrait etre toujours presente ä l'es-

prit du photographe; rappelons done cette observation.

Lorsqu'on se trouve dans une chambre bien close, toutes

portes et volets fermes, on est souvent appele ä constater
le phenomene suivant: si le soleil frappe les objets inte-

rieurs places devant un de ces volets fermes et que par
une cause ou par une autre, il se trouve une petite ouver-
ture, la lumiere penetre par lä dans la chambre obscure,
et les rayons lumineux qui emanent cles objets eclaires,

places au dehors, viennent former sur les murs, sur le

plafond, une image renversee de ces objets ; les images
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sont d'autant plus grandes que l'ecran (muraille ou plafond I

est plus eloigne de l'ouverture, et ces images sont plus
nettes lorsqu'elles sont produites par un trou rond, de tres
petit diametre.

A ces petites ouvertures, qui demandaient la lumiere
directe du soleil, furent substitutes les lentilles conver-
gentes qui seules pouvaient donner des images suffisam-

ment eclairees; de lä, les objectifs et tous leurs perfection-
nements et personne ne pensa plus au petit trou de Porta.

Cependant les images ainsi formees possedaient trois
proprietes remarquables que les objectifs n'ont pas: i° le

trou d'aiguille, ou stenope, donne des images qui restent
nettes malgre des longueurs differentes de tirage de l'ap-
pareil et des eloignements differents du sujet; 2" elles

peuvent atteindre 90° de champ et meme les depasser;
30 elles donnent des images sans deformation, d'une
precision geometrique.

Comme on le voit par ce simple expose, le stenope per-
met d'obtenirdes images non deformees dans des conditions
de recul limite tel qu'aucun objectif meme le mieux combine

ne pourrait eviter la deformation des lignes, c'est la

le point capital, celui qui rend le sterope quasi indispensable
dans la Photographie des monuments tres rapproches.

La nettete ne peut jamais atteindre celle que donnent
les objectifs, mais eile est encore tres süffisante lorsqu'on
n'oublie pas qu'ä chaque diametre d'ouverture correspond
une certaine distance focale, point 011 l'on obtient le maximum

de nettete.
Experimentalement, ces distances exactes ont ete deter-

minees d'abord par M. Colson, puis par d'autres experi-
mentateurs, entre autres M. Combe et tout recemment
M. Rouyer.

Dans le tableau suivant, nous donnons le foyer des

principaux trous d'aiguilles (par dixieme de millimetre), et
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la tolerance de nettete en plus ou en moins, c'est-ä-dire le

tirage ä donner ä la chambre noire.

Diametre Limites
du Foyer noi mal. de

trou d'aiguille. nettete süffisante.
nun.

°,3 HO 80 ä 150
0,4 200 15° ä 250
°>5 30O 250 ä 370
0,6 44O 370 ä 420
0.7 610 520 ä 700
0,8 800 700 ä 900
0,9 1000 900 ä IIIO
1,0 1230 1110 ä 1360

Mais comment verifier le diametre exact de trous de

dimensions si reduites En calibrant les aiguilles employees
ä percer la lame de clinquant qui va constituer le stenope
et remplacer le trou d'aiguille. Ce calibrage peut se faire

au moyen d'un instrument special, le Palmer, qui, moyen-
nant certaines conditions, permet d'observer exactement
les dixiemes de millimetre; mais c'est lä le moyen du

physicien et qui n'est pas ä la portee de l'amateur.
M. Combe a tourne la question d'une maniere tres

simple et voici comment il procede : il prend 100 aiguilles
de meme numero, ou meme 25 seulement; il les pose cöte
ä cöte et les serre de faqon ä les maintenir exactement
l'une contre l'autre, et il mesure l'espace qu'elles occupent,
en les posant par exemple sur d'un papier quadrille au
millimetre (papier des ingenieurs), s'il a employe 25 aiguilles il
multiplie le chiffre trouve par quatre; de toute faqon il a le

diametre au centieme, il supprime un zero et a d'une
maniere suffisamment exacte le diametre en dixieme de

millimetre des aiguilles observees.
Voici un tableau qui donne ces diametres suivant les

numeros des aiguilles; Ton trouvera egalement le foyer de

chacun des trous obtenus par ces aiguilles calibrees :
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Diametre du trou. Foyer. Numero d'aiguille.
mm.

0,3 112 l6
0,4 200 12

0,5 312 II
0,6 450 IO

0,7 612 7
0,8 400 4

II serait en eflet difficile de mettre au point par
observation directe de l'image sur le verre depoli, eile est ä

peine visible, et ce n'est que par tätonnements que M.
Colson a etabli ces foyers, ces longueurs de chambre noire.

Comment se procurer ces stcnopes En les construisant
soi-meme, comme nous allons l'indiquer, ou en les demandant

aux fabricants d'appareils. Nous citerons M. Demaria
qui a etabli un stenope avec plusieurs trous exactemer.t
calibres, et qui remplit parfaitement toutes les conditions
voulues.

Mais beaucoup d'amateurs voudront construire eux-me-
mes leurs stenopes, et c'est la un travail assez facile pour
etre aborde par tout amateur un peu adroit de ses doigts.
Le moyen le plus simple consiste ä percer un morceau de

papier noir epais avec une aiguille du numero choisi. Mais

ce procede plus que primitif est insuffisant; il peut servir

pour un premier essai; il manque d'exactitude pour des

travaux suivis, c'est un procede de fortune en voyage. II
convient done de faire mieux, le trou du papier manque de

nettete, les bords sont baveux, au bout de tres peu de

temps le trou se modifie, par suite de la dilatation du
papier, le trou s'agrandit si le papier se desseche, il se

retrecit au contraire si le papier gonfle par l'humidite.
Pour eviter ces accidents inevitables, il faut avoir recours
ä une lame metallique. Si Ton fait usage d'une feuille de

laiton mince, on commence le trou avec un foret ä double
biseau et on arrete son action avant que la plaque ne soit

percee; on obtient le trou definitif en achevant la perfo-
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ration au moyen d'une aiguille que Ton fait penetrer de

force en ayant soin de placer sous la feuille un corps resistant

: bois mou ou liege. Mais il est encore plus simple
de prendre un morceau de clinquant, feuille de laiton
mince comme du papier, et de percer directement au moyen
de l'aiguille.

Certains amateurs, passionnes pour le trou d'aiguille,
pretendent que l'ouverture ainsi produite porte des bavu-

res et qu'il faut les eviter. Iis ont done rendu carree cette
ouverture et l'obtiennent en collant l'une sur l'autre quatre
bandes de clinquant ä bords tres nettement decoupes avec
des ciseaux. Pour obtenir un carre de diametre determine

on procede ainsi: dans un bouchon on plante l'aiguille
choisie, on decoupe ä l'emporte-piece dans un morceau de

carton mince un trou d'un centimetre de diametre; on pose
ce morceau de carton sur le bouchon, de fagon ä avoir
bien au centre l'aiguille directrice, puis l'on colle sur ce

carton une bände de clinquant qui touche l'aiguille ; on

place de meine une seconde bände perpendiculairement ä

la premiere, et pour cela on se guide sur les bords du

carre de carton ; on fait de meme pour le troisieme et le

quatrieme cöte et l'on obtient ainsi une ouverture carree
ä bords tres nets et dont le diametre est celui de l'aiguille
employee.

Le stenope etant obtenu par l'une ou l'autre methode, il
convient de 1'employer. La mise au point ne peut consister

que dans la mise ä distance de la plaque suivant les
indications donnees plus haut. Dans quelques cas cependant il
est absolument necessaire de verifier la mise en plaques.
Deux moyens peuvent servir : dans les sujets eclaires par
le soleil, l'on peut mettre ä la place du stenope une ouverture

plus grande de un ou deux millimetres de diametre,
l'on aura alors sur le verre depoli une image visible mais

sans nettete, süffisante cependant pour la mise en place.
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Mais dans les interieurs, et c'est lä que le stenope sera
surtout employe, ce system: est impraticable, et Ton ne
voit rien. Le mieux alors est d'employer un chercheur ä

reticule, ä ecartement variable comme le chercheur Davanne,
qu'il faudra graduer en fonction des trous et du format
employe.

Reste ä effectuer la pose, et lä encore la difficulte est assez

grande car on opere dans des conditions bien differentes de

la Photographie ordinaire, il faut done quelques essais

prealables; ä titre d'indications, voici ccpendant quelques
chiffres.

D'une maniere generale, les meilleurs resultats sont
ceux obtenus sur plaque normale 18X24, avec stenope de

0,05 millimetres, aiguilles n° 11 et plaques Lumiere bleue,

qui demande alors des poses variant entre quinze ä vingt
secondes pour des vues largement eclairees et une ä deux
minutes pour des premiers plans.

Une des meilleures applications du stenope est celle que
Ton peut faire aux chambres panoramiques ä surface
cintree.

Dans ce cas, l'emploi des pellicules ou plus simplement
des papiers au gelatino-bromure est tout indique et rend les

operations tres faciles. L'appareil se compose alors d'une
boite portant ä l'avant le stenope et ä l'arriere une surface

demi-cylindrique dont le rayon est egal au foyer du trou
employe. Un amateur des plus habile, M. Guitard du Mares,

a combine une chambre de ce genre, qui se replie et ne

forme qu'une sorte de portefeuille de deux centimetres
d'epaisseur. Sa construction a ete donnee avec tous les
details possibles dans la Photo Revue de M. Mendel, nu-

mero de mars 1904.
En resume le stenope est appele ä rendre des services

importants ä l'amateur et au praticien; il est excellent pour
l'obtention des vues d'interieur oü le recul fait defaut; il est
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seul praticable dans la Photographie des monuments oil il
n'est pas possible de s'eloigner suffisamment; dans une
vue par exemple, il donne des panoramas excellents.

L'objectif non achromatique, le verre de besicle, devrait
etre mieux connu et plus employe car il peut seul donner
certains effets excellents, tres ä la mode aujourd'hui, et

moyennant certaines precautions faciles ä prendre les

resultats sont tres acceptables et souvent superieurs.
Les verres les meilleurs sont ceux designes en lunetterie

sous le nom de verres periscopiques convexes, que Ton

demandera ronds et que Ton trouve aisement de tous les

foyers. II existe meme des verres de cette sorte tailles
dans du cristal de röche du Bresil, et le polissage parait
meilleur que dans les lentilles ordinaires. Grace ä l'obli-

geance de M. Morin, le savant directeur de la grande
fabrique fran^aise de verres de luiettes de Ligny, j'ai eu

en mains une serie complete de ces differents verres, et je
deplore vraiment que leur emploi soit aussi peu connu car
l'on obtient avec eux des resultats interessants.

II y a en eftet deux methodes ä employer: la premiere
consiste ä utiliser ces lentilles avec des diaphragmes
ordinaires en lieu et place des objectifs photographiques; la

seconde est de les substituer au stenope en leur adaptant
des diaphragmes ä tres petite ouverture.

L'on obtient ainsi une nettete plus grande qu'avec le

stenope, les diaphragmes mesureront alors un millimetre
ou un demi - millimetre; grace ä cette combinaison on
obtiendra une elasticity de foyer considerable: moitie de la

longueur focale de la lentille, ce qui permettra avec une
lentille de trente centimetres de foyer, par exemple, de

raccourcir la chambre jusqu'ä quinze centimetres, moyen
des plus simples pour augmenter l'angle embrasre par
l'objectif.
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Mais la lentille simple est surtout excellente lorsqu'on
1 'utilise telle quelle ä son foyer normal, seulement elle

possede un foyer chimique qui doit dtre corrige. II suffit

pour cela, la mise au point etant faite, de raccourcir le

(oyer d'une quantite determinee. Voici quelles sont les va-
leurs de cette correction :

Foyer des lentilies

30 c.

40 c.

45 c-

50 c.
60 c.

Correction mo^enne

6 m.
8 m.

9 m.

10 m.

12 m.

Cette correction est etablie pour un diaphragme au Viu ;

elle deviendra plus considerable ä mesure que l'ouverture
du diaphragme sera retrecie. Mais comme avec les verres
de beside on ne cherche pas la nettete, l'on utilisera pres-

que toujours cette ouverture au y10, et voici en millimetres
les meilleures ouvertures ä employer :

Lentilies de 30 c. de foyer, diaphragme
40 c.

45 c-

50 c.

55 c.

60 c.

10 m.
xo m.

15 m.

15 m.
15 m.

20 m.

Teiles sont les indications ä suivre dans l'obtention des

paysages; pour le portrait il en sera autrement.
Ainsi, veut-on faire un portrait en demi-grandeur, en

utilisant la lentille de cinquante centimetres de foyer; il
faudra donner alors ä la chambre un tirage de 75 cent.,
s'eloigner alors du modele ä la distance voulue pour obte-

nir la grandeur desiree, mettre au point ce qui raccourcira
le foyer de vingt-deux millimetres.

Mais alors au lieu de chercher une grande nettete en
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retrecissant le diaphragme, l'on travaillera au contraire
ä tres grande ouverture, et les resultats seront, pour beau-

coup, infiniment superieurs ä ceux que donnent les objectifs
photographiques. Le modele sera excellent, les figures
tournent mieux, et n'ont pas la secheresse trop ordinaire
des portraits ordinaires; secheresse qu'il faut attenuer par
la retouche et trop souvent cette retouche altere tant le

travail primitif qu'il ne reste plus grand'chose du cliche

original.
D'oü provient cet effet de moelleux que les artistes

prisent tant, et avec raison? Des franges chromatiques que
donnent les lentilles non achromatisees: la correction que
nous avons indiquee a pour but de diminuer Tetendue de ces

franges; il faut done corriger plus ou moins suivant l'effet
ä obtenir.

D'un autre cöte, les verres de beside ronds ne mesurent

que 35 ä 40 millimetres de diametre et pour les grands
portraits ils ne donnent pas une lumiere süffisante; il con-

vient alors de chercher des lentilles simples de plus
grandes dimensions, et dejä M. Morin a construit quelques
instruments de ce genre, composes soit d'une simple lentille
plan-convexe, soit de deux lentilles reunies et placees bout
ä bout sur une monture ordinaire.

M. Puyo, notre si habile maitre en la question, obtient
ainsi des resultats merveilleux: les cliches n'ont plus
besoin de retouches, la ligne reste ferme, mais les details

se fondent de telle fa^on que les taches de rousseur dis-

paraissent, les rides profondes du vieillard s'attenuent
mieux que ne l'aurait pu faire le retoucheur le plus
habile. En fait, la fermete du dessin est assuree par Taction

predominate de l'image violette, mais le modele est

donne par les autres franges colorees dont Taction est

plus faible. La encore Toperateur est maitre de cette
modification, car la largeur de la frange chromatique varie et
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diminue avec l'ouverture du diaphragme; enfin eile est

egalement proportionnelle ä la longueur focale des lentilles
employees.

L'on voit par cet expose tres succinct quelles ressources
extremes le portraitiste peut trouver dans la lentille simple,
au lieu de produire le modele par un flou uniforme donne

par une mise au point faussee, il obtient un effet infini-
ment superieur en retouchant, pour ainsi dire, l'image dans
les points seuls oil la chose est necessaire.

C'est la un moyen excellent, qui n'est plus entierement
1'efFet du hasard, ou de la retouche sur l'epreuve, les deux

grands moyens des photographes qui se disent photographies

d'art; tout au contraire. ce moyen est absolument

scientifique rationnel et peut 6tre manoeuvre ä volonte.
Et tout ceci nous ramene encore ä cette question dite de

la Photographie artistique, question qui a fait couler dejä
beaucoup d'encre, qui en fera encore couler pas mal parce
que trop souvent les arguments invoques ne tiennent pas
debout et exprimentseulementl'opiniondecertaines person-
nalites qui se croient au-dessus de toute regle et dont les

appreciations ont la pretention d'etre acceptees comme
article de foi. Fort heureusement dans le camp de la
photographic artistique se trouvent des maitres veritables, qui
veulent savoir ce qu'ils font, pour lesquels les procedes
sont bien des moyens de traduire leurs pensees, d'obtenir
des efifets voulus et qui impriment ä leurs oeuvres un
cachet artistique veritable. Tel M. Puyo, chez lequel ä cöte
d'un sens artistique developpe ä l'extreme, se trouve tou-

jours, malgre lui, pourrait-on dire en quelque sorte, cet

esprit scientifique de l'Ecole, qui dirige tous ses travaux,
et les rend complets. Aussi sommes-nous les premiers ä

admirer les oeuvres sorties de pareilles mains : pour nous,
elles sont absolument completes et prouvent admirablement

que la Photographie, ses instruments et ses procedes sont



3°2 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

des moyens qu'un artiste veritable peut appliquer mais

avec plus de difficulte cependant que le crayon ou le

pinceau du peintre et du dessinateur.
Mais il ne faut pas oublier que la technique photogra-

phique limite plus que le pinceau le cadre de ses travaux,
et je persiste ä dire qu'il ne peut y avoir de pensee de

rivalite entre les deux; jamais, jamais, au grand jamais, le

photographe, quelque habile qu'il puisse devenir dans

l'avenir, ne pourra produire des oeuvres de haute envolee

comme les toiles des princes de la peinture; il y aura tou-

jours dans l'oeuvre photographique une materialite qui
limitera la portee de ses oeuvres.

Mais par contre le photographe pourra tres souvent faire
de la Photographie avec art, et c'est la que l'ecole nouvelle
est reellement en veritable progres. Mais tout le monde n'}'
arrive pas, car ici la le£on du maitre ne sullit pas, eile

apprend beaucoup, mais le dernier mot ne peut etre donne

que par l'operateur lui-meme, et lorsqu'il cherche ä

combiner les lignes d'un paysage, les effets de lumiere, il faut

qu'il arrive ä equilibrer tout d'une fa^on complete, qui

plaise, forme un veritable tableau comme doit le faire un

artiste.
C'est bien dans le portrait que la voie nouvelle est ou-

verte, et c'est lä qu'il y a toute une education ä faire pour
le public et pour le photographe. La chose est possible, la

preuve en est faite aujourd'hui; mais l'imitation est difficile
et pour ma part je protesterai toujours avec la derniere

energie contre ces pretendues photographies artistiques
qui n'ont aucune qualite d'un dessin veiitable, et ont entie-

rement perdu tous les avantages de la Photographie; il ne

sullit pas de faire flou, de faire noir, d'enlever la moitie
d'une image ou de la colloquer dans un encadrement
immense pour faire une Photographie d'art, il faut d'abord

que le sujet existe, qu'il soit edifie suivant toutes les regies
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de l'ecole, enfin qu'il soit execute avec quelque soin, et

surtout que Ton puisse saisir en le vovant l'idee maitresse
qui a dirige le photographe.

En resume, nous ne faisons la guerre qu'aux barbouil-
leurs pretentieux, trop nombreux ä un moment donne, mais

que le bon sens du vulgaire a dejä mis ä peu pres ä

leur place, et tout au contraire avec nos collegues, Da-

vanne, Leon Vidal, Reiss et bien d'autres, nous admirons
les ceuvres des maitres tels que MM. Puyo, Demachy,
Laguarde, car ceux-lä savent reellement laire de l'art en

Photographie.
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